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RÉSUMÉ 

Le présent mémoire de maîtrise a été élaboré selon deux visées principales. 
J' ai cherché à la fois à dresser un portrait sommaire de la question du ludisme en ati 
contemporain également, j 'ai voulu produire un état des lieux quant à la présence du 
détoumement ludique dans ma propre démarche artistique. Ce travail dresse un 
portrait de mon processus réflex if en création et met en contexte mes récentes 
recherches par rapport aux différentes pratiques et problématiques actuelles en art 
con tempo rai n. 

Dans un premier temps, je dépeins à l' intérieur de ce mémoire le milieu de 
vie où j 'évolue en tant qu 'a1iiste et en tant qu'ind ivid u. En effet j'y mentionne 
certains traits caractérisant à la fois la vie dans la cité et la société de 
urconsommation envahie par les médias de masse. Je considère que ce sont là des 

facteurs qui ont grandement influencé ma production ruiistique des dernjères années, 
celle-ci faisru1t grandement écho au Pop art et à la Culture populaire. Par la suite, mes 
recherches m'ayant menée à questi01mer la place et la nature du détournement 
humoristique en rut contemporajn, je tenterai également de cerner la présence du 
ludi sme au sein même de ma propre pratique artistique. Ce mémoire aborde la 
que tian Kitsch parallèlement à une analyse des relations que j entretiens 
re pectivement avec l' objet et mon quotidien. Finalement le quatrième et dermer 
chapitre constitue une incursion au cœw- même de Broyer du rose mon projet de fin 
d étude réalisé dans le cadre de la maîtrise en ruis visuels et médiatique de l' UQAM, 
pr ' sent ' à la Maison de la cu lture Côte-des-neiges à Montréal , du 6 févr ier au 16 
mru·s 20 14. 

Mots clef: Ludi me. Détournement. Émerveillement. Culture populaire. Signalétique. 



INTRODUCTION 

Le présent texte fait état de mes recherches menées au programme de la 

maîtrise en arts visuels et médiatiques à l 'Université du Québec à Montréal au cours 

des deux dernières années. Par la rédaction de ce mémoire qui accompagne mon 

exposition de fin d 'étude, je tenterai d ' identifier les bases et assi ses de ma démarche 

art istique afin de l 'inscrire parmi celles d'artistes établis. Mes recherches tendent 

vers l'utilisation d'un langage visuel par le détournement humoristique dun 

inventaire de schémas culturels et de codes signalétiques; dans une dynan1ique de 

l'œuvre d' installation en art contemporain. 

En plus d ' effectuer une mise en situation touchant la nature même de mon 

travail à la maîtrise, je tenterai , par ce travail écrit de développer une réflexion 

entourant les enjeux que proposent mes oeuvres. J entreprendrai d une part de cerner 

quels auront été mes principaux constats et réalisations durant mon parcours et 

d autre part, je déterminerai au terme de l ' exercice quelles seront les nouvelles 

avenues que mon travail en création pourrait prendre. 

Au cours de mon cheminement académique j ' ai eu la chance de décou rir 

un foui d arti tes dont le travai l me pas iom1e! Je suis fascinée et me retrouve en 

ituation de constant émer eillement devant le travail de plusieurs artistes en atts 

visuel dont letra ail partage un certaine parenté avec le 1nien. Je suis interpelée par 

la touch humori tique chargée de sens de Maurizio Cattelan par l' idée du jeu 

inhérente au tra ail de Jeff Kaons par la façon dont S 1 ie Fleur Cooke- asse ille 

t Claes Oldenburg magnifient les éléments tirés du quotidien, par les œuvres 

teintées d 'absurdité et d ' ironie de BGL et par Karine Giboulo et Diana Thorneycroft 

qui choisissent le ludisme afin de proposer un discours mtistique engagé, sü1gulier et 

autonome. 
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Au prem1er chapitre de ce mémoire, j'effectuerai un tour d horizon qm 

permettra une mise en contexte de ma pratique artistique à 1 intérieur de la société 

dans laquelle j 'évo lue au quotidien. Au moment d' orienter mes recherches en début 

de parcours à la maîtrise, j 'ai préalablement identifié le détournement humoristique 

comme étant mon principal mode opérato ire de création. Dans un deuxième temps je 

définirai la nature du ludisme en art contemporain et tenterai d ' identifier les 

différentes bali ses de cette forme d art. Ensuite, après une observation des rouages de 

ma production arti stique de ces dernières années, je dresserai un état des lieux de 

manière à tenter de cerner la place du ludisme et du détournement humoristique dans 

mon travail. 

Dans un autre ordre d idées, j ' aborderai au troisième chapitre de ce travail , un 

aspect de mes recherches qui a gagné en importance au cours des dernières années. Il 

exis te un moment très précis dans mon parcours où 1 objet en temps que tel a fait 

une incursion dans mon atelier. J'évoquerai et définirai donc ma relation nouvelle à 

l objet. Certa ins objets conservent à mes yeux une charge émotive, ce qui a fait de 

moi une coll ctionneuse attentive afin d apprivoiser w1e nouvelle façon de 

m approprier mon quotidien. Enfin j introduirai la notion d ' émerveillement dans le 

pr 'sent t x te concept s étant précisé au fi l de 1 avancée de mes recherches à la 

maîtri se. 

Finalement le quatri' me et demier chap itre de ce mémoire présente une 

anaJ se formelle et nécessairement subjecti e de Broyer du rose· mon projet 

d expo ition de fin d 'tudes à la maîtrise. Il s agit d ' une mise en espace se déclinant 

en trois partie dist inctes où sont opérés p lusietus détournements ludiques . Broyer du 

rose st 1 ré ultat « logique » et à la fois le point culminant de mes recherches à la 

maîtrise n arts isu ls et médiatiques à 1 UQAM. 



CHAPITRE 1 

ENVIRONNEMENT IMMÉDIAT AU QUOTIDIEN : SOURCE D'UN NOUVEAU 
LANGAGE VISUEL 

1.1 : Surabondance et diversité des médias de masse dans la cité nord-américaine 

d ' aujourd'hui 

Je suis à ce jour en mesure de constater que mon envirolUlement a depuis 

l' enfance toujours abondamment été bombardé par une panoplie de signes et 

d images issues des médias de masse. Mon arrivée dans la cité (Montréal) il y a près 

de sept ans maintenant, a accentué cet effet, étant originaire d ' une région plutôt 

rurale, l'Abitibi-Témiscamingue au Québec. Cet envirolUlement urbain, caractérisé 

entre aut:r s par une « technologisation des médias de masse accouplée à une 

production proliférante d objets de consommation »1 fois01me de signes (publicité 

affichage enseignes etc.) et d objets de toutes sortes qui m interpellent résolument. 

La vi ll e de Montréal offre un envirolUlement de vie multiculturel riche et 

débordant d' acti ités où le phénomène de surconsommation est observable. Martine 

Mauriras Bousquet décrit ce1iains des aspects de Montréal lorsqu elle mentionne que 

« la ill de ient le lieu de la fête moderne de la consommation, labyrinthe de rues et 

de boutiqu s, d allée co uv rtes [et] de centres commerciaux escaladant les gratte­

ciel >/. 

1 ARRAUL T, Valérie, L'empire du Kitsch , Klincksieck, Paris, 301 pages, p.l5 
2 MAURIRAS BOUSQUET Mattine, Théorie et pratique ludiques, Economica, Paris, 1984, 177 

pages, p.46 
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Selon Maurü·as Bousquet, le phénomène de surconsommation mentionné ci­

haut en est un à l ' intérieur duquel « [ ... ] l'individu est enrégimenté (à l 'École à 

J'Armée, à l' usine, au parti), assuré social, retraité, pris en charge de tous côtés et à 

tous propos, di strait et bercé à dom icile. L ' individu croit sottement ne p lus avoir de 

devoirs (et en conclut qu ' il est libre) alors qu iln a même plus le choix de ses désirs 

et de ses besoins lesquels lui sont imposés par un appareil de suggestions (modes, 

média) contrôlé lui-même par J' économ ie de consommation [ . . . ]. »3 Ce dernier 

énoncé met en lum ière ce que je considère comme étant devenu un véritable fléau 

celui se répandant à toute allme dans les envirütmements urban isés d ' aujourd hui. 

Abraham Moles considère cet environnement comme étant « constitué d 'un 

ensemble d'éléments isolables qui sont pour nous sources de messages, stimuli ou 

point de focalisation »4
. 

1.2 : Le Pop art et la Culture Populaire dans ma démarche artistique 

Étant dormée la très forte présence de couleurs vives et saturées (primaires et 

secondaires) pratiquement toujours app liquées en aplat figurant dans 1 ensemble de 

ma production arti tique de même que 1 util isation presque systématique que je fais 

de 1 imagerie issue de la culture populaire, de certains codes identitaires du monde 

alim ntaire et de 1 un i ers de l ' enfru1ce j ai , depuis 1 année 2003 , tendance à associer 

ma démarche en création à celle des artistes du Pop Art. En délaissant 1 aspect plus 

forme l de ma pratique telle que décrite ci-haut et en portant plus précisément mon 

attention ur son asp ct conceptuel il est intéressant de constater à la fois des 

3 ibid p.3 

4 MOLES Abraham , Le Kitsch; l 'art du bonheur, Maison Marne, Paris, 197 1, 240 pages, p.26 
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affin ités et des différences majeures entre ma démarche créatrice et les principaux 

fondements de l art dit Pop. Ces principales affinités et différences ci-mentionnées 

seront énwnérées dans le prochain paragraphe. 

Claes Oldenburg a déclaré en 1961 : « Je suis pour l'rut des pompes à 

essence, rouges et blru1ches, et des néons publicitaires qui clignotent [ ... ]. Je suis 

pour le Kool Art, le 7Up Art, le Pepsi Ali, [ . .. ]. »5 Saul a dit : «Cette époque n est 

pas tendre. Il parait difficile de créer des images de bonheur qui aient l' air 

convaincantes. Mais je suis un être au cœur tendre, et je voudrais montrer que les 

gens ne sont pas si mal que ça »6
. Ce sont là des paroles relatées qui font écho à mon 

approche en rut contemporain, comme dans la vie en général. En complément à ce 

commentaire je cite Lucy R. Lippru·d qui affirme que « le Pop Art diffère d' un pays à 

J' autre [et que] ses caractéristiques sont moins déterminées par le régionalisme que 

pru· Ja décision unan ime d'appréhender le monde actuel d'un point de vue positif >/. 

Bien que je sois consciente du fa it qu 'en établissant les bases de ma démarche en 

création et qu en me positioru1ant en tant qu 'artiste en ru·ts visuels dans la société à 

1 intérieur de laquelle j ' évolue j adopte par le fait même une position critique, je 

reconnai une similitude dans ce même positi01mement avec les visées et réflexions 

de cetiains des rutistes du Pop Art qui «au lieu de déprécier et de rejeter notre 

civilisation vu lgair se consacrent avec optimisme à la glorifier à leur maJ.lière >>8
. 

Lors dune étude effectuée en peinture portant sur l' omniprésence du logo dans le 

pay age urbain je me suis ser ie du logo comme d une imagerie composant mes 

tableau ' . Les œuvres compo ant cette série ne sont pas contestataires. Bien qu ' elles 

5 UPPARD Luc R. Le Pop Art, aux éditions Thames & Hudson 1996, p. l07 

6 ibid, p.97 

7 ibid, p.9 

8 ibid, p.28 
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critiquent un a p ct de la s ciété de sur onsommation dans laquelle j ' évolue, j ' ai 

choi id illustr r 1 phénom 'n à la manière d' un hommage, plutôt que de le critiquer 

directem nt. 

Dan mêm rdre d' id' dan Le 1 op Art Lippard indique que « les 

arti te montra i nt un a pect de la vi lle non pa par volonté de réformer la société 

(Mondrian) ni dans l optique de la :D rm idéal (Léger), mais parce que la cité 

constitu à leur y ux une scène ri che n symb l s, sillonnée de part et d'autres des 

traces de l' a ti it ' humaine. »9 T ut c mme ces actew-s du Pop Art, je constate que 

j ai tendance à accepter la cu lture t !.a civi lisati n dans laquelle j ' ai grand i, sans la 

rejeter en con id ' ranl a ompl xité el me s r ant pl utôt de s s codes, de es 

repr 'sentations l de produit c mme de ri he matériaux dans l' élaboration de 

me proj et n réati n. ms1 la surabondance d innombrables enseignes 

(lumineu ou non) 1 1 r li[i ' rati n e ponenti Il e d 'affiches publicitair s ornées de 

logos t logan ain i que le de signa li ation mi en place par l'Homme 

sou !.a fi rme cl panneaux u cl marqu ge au 1, par exemple représentent pour 

moi le foi onnement d un langag i uel. 

J ai ju qu à to ut récemment é lué en tant qu artiste en arts isuels a ec 

cette idé fau e que je produi ai de œu re a cc un c rtain détach m nt de mon 

ujet. 

1 émergence d une éri c de c n t t défin i · ant autant ma pratique arti stiqu qu ma 

propre p r onnalité en tant qu ' indi idu . Bien que le Pop Art oit un « mou em nt 

[de ant] sa fi rce. t ut ommc n r le, à une impulsion du mom nt »10 j ' ai ' té au 

fi 1 de mes recherche ct c n tat à même de n ta ter de ·cart entre ma d ' rn arch 

9 ibid, p.40 

10 LI PP RD, Luc R., Le Pop rt, au' diti n Tham • Hudson, 1996, p.l3 



7 

en créati on t certain d axes maj eur de cc courant de pensée artist ique. En effet, 

j citerai ici un pa sage de Jean-Pi ITC Kell er ù il décrit une des tendances majeures 

du Pop Art afin d' xprim r quelques-unes des différences en question: « Résumons­

nou nul cl ' ir nul 1laisir, dan c ttc pcinlur glacée. Presque ascétique. Où les 

uj et plu chaud (amour gu rr , ' meute radicales) deviennent froids [ ... ], 

1 imaginair e t d ' finitivem nt pro crit. 1 . .. 1 Warhol refuse de s' impli quer dans le 

d · ( ) Il choix se UJ t .. .. » 

T ut d abord, c nLJ·a ir ment à 1 én ncé précédent je considère que ma 

produ ti n rti tiqu r g rg de chal ur t n n pas de fro ideur étant donné la 

pré enc cl une c n tant hr mati Ill dans la total ité de mes œuvres. 

ui d' i que m n tra ai l est lar:rcm nt porteur des concepts de plaisir et 

n uit , contrairement à que Keller a anc dans son uvrage conc rnant 

un de m de op 'rali nn l de art i t du Pop Art, j valorise 1 imaginaire dans ma 

pratiqu aut nt que J m' impli jUC cl m'engage dans 1 choix de mes uj ts en 

créa ti n. nfin étant cl pui · m n t ut jeune fig un personn hypersensibl e de 

natur , et j cr 1 un trait qui , immanquabl ment m caract ' rise autant qu il 

pu1 s définir m n tra ail. 

u aur n l ' cca i n d i it 'r dan le cl uxième chap itr du pr · nt 

mémoire le principau a peel d' m n tr ai 1 en réa ti on repr nant ainsi 1 imagerie 

d la ultur p pulair , c rne d'ab ndoncc de igm: ·, d' ffig i t de r présentations 

où j puise pour c n Li tuer la mp iti n de mc~ 'U re . Je con id ' r qu la cultur 

populaire représente en 1 un 111 ntaire en mutati n xp nent i Il . J' time que ma 

con truction t que ma définition en tant qu'inùi idu ont ét · d ir tem nt influencée 

par « la culture de ma , laquelle tend cr ~cr un~: n u elle un iv r a li t ' à partir 

11 KELLER, J an-Pierre. Pop rt 1 t!l·tden ·~ du quotidu n. 1 ' · ge d' Homme, 1979, p. 15 1 
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d 'él ' m nt ulturel part iculi r à la iv ili sa tion moderne »12 suivant les propos de 

J an-P ierr n tant qu art i te en art v i ucls, je suis avide et gourmande de 

1 imagerie g 'nér 'e par la cultu r 1 pu la ire de l' p que dans laquelle j ' évolue, mais 

' tant développée au cours des dernières décennies. Man iques 

Richard trait de certain des mécanism d la culture Pop dans cet extrait: « la 

culture popu laire e t con titué d un n embl d artefacts, p roduits pour ou par des 

ut iii at urs sp ' ci fiqu ct de p rat ique c ia l y sont rattachées. El le remplit 

plu ieur fo ncti on qlll englobent diverses di m nsions. Ces pratiques constituent 

n de lo i ir ct cl d iverti cmcnt qui procure elu plais ir e t capte les 

en de l utili sa teur t ù la gratuité lud ique c nlraste avec Je marché capita liste »13
. 

J a ou ' tr édui te parc tt idé de gratuité lud ique dans cette ère qu ' est la nôtre 

où la pcrformanc ers la r u ile pr fe i nncll ' ou matéri lle est entre autr s 

al ris' à un po int te l qu e ll e es ui c parfois 1 id ~c m ~me du plaisir et du bien-être 

au d ' p nd dun tèmc, d ' une machine, a e des attentes ex igeantes quant à no 

r 'ali ati n au ein de celle-c i. 

Je tém igne d ' un ttrait en crs 1 'un i crs du super-h ' ro , étant très ati iré par 

son costum , par n identité, pa r s n hi st ire ct to ut sp ' ci a lem nt par sa mis ton. 

uperman (plu préc i. émcnt cel ui per. onnali - ~ au grand écran à quatr repri par 

11l'i toph r R e e, de 1 78 à 1987) c t m n sup ·r-héros fa ori. mberto ~ co dre s 

un intér ant port rait d , uperman en tant que h~r positif en mettant n context 

son e i tence n tan t que pe rsonnage de fic tio n dan notre soci ' t , de 

surcon omma ti on dan 1 én ncé uivant : « dans um; soci ' t ' n i el ' où les tro ubles 

psychologique , l rru trat i n , le complc, cs d'intl' riorité sont à 1 ordre du jour, 

dans une ociété ind u tricllc, où 1 h mme dc"i ·nt un num 'ro dan 1 cad r d ' un 

12 KELL R, Jean-Pierr , Pop Art r i!1•1den e du quot1d1cn. L ·Age d'Homme, 1979, p. l49 

1 RJCH RD, Monique , ulture populmre et t 'Il ug11w 1 111 des arts; Jeux el reflets d 'identité, aux 
éditions de Pre e de l' ni cr it du Qu b . _QQ5, p 1 
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organi ation ocia le qui décide pour lui ù la ~ rce individuelle, si ell e n' est pas 

exerc ' dans 1 act iv ité portive re te humili é par la machine qui agit à la p lace de 

1 homme t d ' t rmin es mouv ment même dans une société de ce genre, c ' est le 

h ' ro positi f qui doit incarn r au-delà de toutes li mites, les ex igences de pui ssance 

qu l citad in ordinaire nou rri t san pouvoir les satisfa ire »14 

14 ECO. mberto, Le mythe de uperman, dan mmum ati s numéro 24, 1976, p.24 



HAPITR .. 2 

L .. DÉT URN .. M NT IIUMORISTIQUE 

2. 1 Ludim etartludiqu 

Martine Mauriras Bou qu t s utient que « les adultes tentent de jouer à la 

fête tandi qu 1 enfant t ubmergé par 1 ludique. Dans les fêtes types de notre 

ci iii at ion 'amu er est de cnu und vo ir »15 À 1 époque dans laquelle nous vivons 

au in de 110tr oci ' t ' d on ommation la p r[i rmance menant vers un succès 

profe ionnel les réuss ite matéri ell e ct s cialcs ainsi que le pouvoir sont des 

aleur én rmém nt va lori c . L' l lomme m dcrnc de société de consommation en 

milieu urbain e r primer son be in de jouer aux profits d'autres 

obligation ( ngag ment profe si nncl , fami liau ct sociaux) . Nous avons tendance 

à imm 'diatement a ci r 1 idée du jeu à l' uni r de l'enfance et nous l faisons la 

plupart du temp en 'cartant l'adulte de l' quati n. braham Mo les ajuste le tir et y 

a d' une pini n c ntr ire al r qu ' il c prime le fai.t que « 1 d 'sir du j u n est pas 

une caract ·ri tique pécifiqu d l' nfan e, mais de 1' ~ tre humain d ' s qu il a a sou vi 

ses b so in biologiqu . »16 L acti n même de jouer est d'finie dans 1 ouvrage Jeux 

et jouet dans les mu ées d 'Île-de-France (- 00-1). alor qu il est rn ntioru1é qu jou r 

c est entr autre « ' amu r, rê cr t libérer de contraint 17 ». 

15 MA RIRA 8 
page , p.46 

, Martine, TluJor/1.! ct pruiiCJII~ ludique conomica, Pari , 1984, 177 

16 MOL , Abraham, Le Kitsch; 1 'art du bonheur, ai n ame, Paris, 197 1, 240 pages, p. l74 

1 DEGUILL LLf 1 ROS, Pascale, Jeux et j ouets dans les 
des Collections Publiques de France 
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L art ludique e l elon Mari e Fra r, une form e d'art où nos « univers de 

réfl' r nee tr uvent évoqu pour êtr dérout s d ' une multitude de manières par 

d s œuvres qut flirt nt av c 1 ex péri nee quo tidienne, l' ordinaire l'enfance, la 

culture pO] ul air et la culture d mas e le di v rt iss ment les mass médias, mai s non 

an tran fo rmer c uni ers à coup d ironi e non sans nous bousculer »18
• Un de 

me obj ectif: lors de 1 é laborat ion de mon proj et de création fut de placer le 

p etat ur n ituati n d rup tur , p ur ain i lui uggérer de r négocier sa réa lité et le 

confronter par rapp rt à s pr pre repèr s, n tra fiqu ant la réa lité quotidiem1e par 

div r manœu res, te l qu le d cri t Fra r lorsqu elle affirme que« les artistes [de 

l'art ludiqu ] exp lor nt 1 space du jeu s u 1 r, pp rt du quotidien, du commun, du 

famili r pour re tourn r à la r ali té plu ordinair ».19 Comme l 'auteure n fai t 

m ntion dans Le Ludique j uis d 'avis que« p ur soulign r ce que la réali té même 

la plu rdinaire onti nt de mer e ill cu , d 'enchanteur ou d ' inquiétant le jeu permet 

d m ttr à di tanc la r ' lité ct le quot i.d icn en même temps qu ' il les rapproche »20
. 

Dans cet rdre d idé s j dé ire que J r gardeur à la rencont re d une œ uvre que je 

(( r .. . J un moment entre par nthèses qui échappe au 

quotid ien une acti n à A té de la ie c uranie, un profond engagement dans une 

ac tivité au in de laquelle 1 autr acti ité · · nt ·u pendue »2 1
. 

Je c n tate auj urd ' hui que ma pr pre enfanc a été littéralem nt truffée d 

ces moment où cne r t utc petite ct guidée principal m nt par ma 1 e 

imagination, la r 'alité du jeu m'a emblée être cne re plus ré li e que la réa lité ell e-

18 FRA R, Marie (commis aire in itéc), Le ludrque, a\c un te ·te de Jacinto Lageira, catalogue 
d'exposition (Québec, Mu ée du Qu bec, 200 1, 27 sept -25no 200 1 ), Québec : Musée du Québec 
159 pages ill. p. 11-1 2 

19 ibid p. 12 

_o ibid, p. 12 

li ibid, p. g-
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m ~me. ertains aut ur tra it nt de ce phén m ne alors qu ' ils évoquent les 

« multiple fonctions du j eu t du jouet, riche se des mondes et des univers qu ' ils 

suggèrent [ainsi que] 1 joueur 1 enfant [quiJ e tau croisement de ces chemins qu i 

s ou r nt d vant lui. »22 F inal m nt j abond simplement et largement dans le 

mêm sens qu ces d rni r lor qu ils m nti nncnt que « jouer, c ' est se faire plaisir 

.c: . 1 • . 23 et J.a tre p a tsu . » 

2.2 : tratégie le détournement lud iqu n art v is ue l 

Marie Fra r décrit une 1 artie du trava i.l de ylvie Laliberté en mentionnant 

qu à 1 int ' ri ur de s proj ts n r a lion, ce tte derni ère «extrait du quotidi en et de 

la ban alité un p ' i d ' a rm ante e l un hu mo ur qui r lèvent de l' instinct du j eu, un 

JeU ou ent mali c ieux pr ch de a tt itudes enfan tines et qu i cherche à nous 

d ' 2 1 e arçonn r. » tte manière de fa ire, le rail de sélectiOJmer des é léments du 

quotidi n et de 1 e tra ire d l ur ont p ur le réinterpr ' ter représente une des 

nombr us t di er ifi 'e trat · g ie de dé t urnement ludique utilisées en art 

cont mporai n. L humour d ' fin it c mme étant une «forme d e prit qui consiste à 

pré ent r la réa li té de mani a pc ts pla isant et insolite »25 En rui 

cont mporain L hu m ur peul, à 1 intéri ur d une ' uvre d art prendr un grand 

é nta il d a ri été d fi rme . ue cc s it ce lle d ' une illus ion, d un tromp -l 'œil 

d un jeu de mot ('nigme, anagramme, rébu ) d'un canul ar ou enco r cell e d une 

22 DEGU[LLA 
musée d 'Île-de-France, A ociation n raie de ' n~ervatt!ur de 

ection Fédérée de la Région Île de France, 200 

lJ ibid. 

, Pascale, Jeux et jouets dan les 
ollection Pub lique de France 

24 FRA ER, Marie (commi air 1m 1t . L ludtque, a\ un texte de Jacinto Lageira, catalogue 
d'exposition (Qu bec u ée du Québec, 2001 , _7 pt.-- n .., ::! 00 1 ), Québec : Musée du Québec, 
159 pages ill. p. 69 

25 ILLERVAL, Bernard, direction dit rial . p 111 L r u e illustré 1989, librairie Larousse, 
Canada 1988, 1688 page , p. l290 
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espièglerie: « fiction où chaqu geste contribue à nous r n oyer à la r 'alité t à 

1 expérience quotidiennes sou ent le plu banales »26
. Au Qu ' b c J an-Jul oucy 

agit pour moi à titre d'exemple aJor qu il « mani et multiplie 1 ca lembours 

visuels et langagi rs à géométrie vari able »27 au in d sa démarch arti tique. 

Également 1 humour peut être débridé non mêm macabr grinçant ou encore il 

peut relever de l' ab urd de l' ironie ou d 1 insolite. Une intér ssant analogie ex i te 

entre 1 art ludique t 1 film s de cience-fi ction ou d épou ant le « m 'lange 

d imagination débridée [que c lui-ci] s autorise et trict r pect des code et 

.f: d ·1 . 28 D ponc1 s u genre qu 1 s 1mpose. » an cet prit j m'efforce dans mon projet de 

création de dé tabiliser et de brouiller les repèr s à l'égard du 1 ectateur. 

Ma propenston à 1 ém rveillem nt me place régulièrem nt lor de me 

déambulations quotidietmes dans d s situation mu itée où j ai 1 impr 1 n 

foudroyante de redécouvrir le monde qui m'entour : qu c soit le fa it de fina lement 

échanger quelques mots avec la vi ille dame qui prend to uj our p lac ur la mAm 

chaise dans la rue voisine· le fait que la vie qui depuis cinq an maintenant met ur 

mon chemin et sur celui des gens autour de moi d dizain set d s diza in d carte 

à jouer abandonnées que je collectionne pass ionn 'ment· ou finalement, elui qu il 

me soit possible d'éveiller toutes ortes de sentiments chez le g n qui o ag nt 

dans le même wagon que moi en métro en me baladant a ec mon gro ch al d 

26 FRASER, Marie (commissa ire invi tée) Le ludique avec un tex te de Jac into Lageira ca ta logue 
d' expos ition (Québec, Musée du Québec 200 1 27 sept. -25nov. 2001 ), Québec : Musée du Québec, 
159 pages ill. p. 69 

27 GALLAN D, Emmanuel commissa ire site web du 1 1 • Symposium international d 'art in situ de 
Jardins du Précambrien de Val-Dav id, Récupéré le 3 mars 201 4 de 
http://jardinsduprecambrien.com/pages/francais/arti stes.htm 1 

28 ORMA D Jean-Miche l Kitsch Éditions du Chêne, Tu rin 1999 128 pages, p.76 
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plastique sous le bras. J'en suis à chaque fo i trè émue. Les mécanismes du j eu me 

permettent de puiser à mêm mon quotidi n et d a insi fair jaillir l côté rn rveill ux 

des éléments les plus ordinaires. 

Selon Anne-Marie Lapointe réviseure à la Direction des communications de 

l Université Laval , · « les install ations de BGL ont ce don rar d usc iter 

l 'émerveillement notamment grâce aux procédé simples par lesquels ils a rriv nt à 

tromper les sens du public »29Dans cet ordre d ' idées je ouhaite que 1 regard ur à 

la rencontre d ' une œ uvre que j e produis l V n quelque o rt un mom nt su p ndu 

non pas de manière parallèle à sa propre réalité mais plutôt d un faço n où 1 temps 

d ' un instant, celui-ci voit sa propre réa lité quotidieru1e telle qu ' il la conço it 

suspendue. Ce dernier énoncé décrit fid' lem nt mon s ntim nt lor que j UI S m01-

même, le temps d w1 moment, sous l empri se d l ' m rv ill ment. lon Moniqu s 

Richard, « La fabrication des j eux et la conception d activ ité ludiqu pour le 

enfants relèvent à la fois de procédés artisanaux dan les sociét ' préindu tri e ll e 

de la production de masse dans les soci ' t ' s indu triel! s ». 30 J croi q u 111 n pr pre 

processus de réalisation d une œuvr d art ludiqu appar nt au modèle d 

fabrication des j eux que décrit 1 auteure dans le précédent ' noncé. n efft t, j e 

considère mes œuvres comme étant dü·ectement «complice de la cu lture p pulair 

[ . . . ] de la culture de masse, de la soc i ' té d consommatio n t d 1 uni er de 

médias de masse, notan1ment la télévision [je suis définiti ement un enfant d la 

télé] qui souvent témoignent d une exaltation du bonheur ».31 En parlant d 

29 LA POINTE, Anne-Marie, BGL, l'art el l'insolence en trois dimensions Automne 20 1 1, 
http:/ /www .contact. ulava l.ca/articles/bgl-art-i nso lence-tro is-d imensions-24 06. htm 1 

30 RICHARD, 1\lfoniques Culture populatre er enset"gnemenr des an ; Jeux er reflel d ·taenmé, au. 
éditions des Presses de 1 Université du Québec 2005 p.l54 

31 FRASER Marie (commissaire invitée) Le ludique a ec un texte de Jacinto Lageira, catalogue 
d exposition (Québec Musée du Québec 2001 27 sept.-25no . 2001) Québec : usée du Québec, 
159 pages ill. p. 13 
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1 exposition .À l 'abri de arbre (Mus' d art cont mporam d Montréal 2001) 

Nicolas La erdi ·re membre de BGL racont que « ette xpo était un rama sis de 

fantasmes. Nous voulions y faire vivre une multitude d xp ' ri nee b ulever er et 

remplir de joie. »32 es parole de Laverdière ne peuvent que fair écho à ma pr pre 

conception de mon rôle n rut cont mporain n tant qu arti t tel que j 1 conçois 

dans la société où j évolue. 

2.3 : Le détomnement humoristique dans ma pratique arti tique 

Voici un exemple concret de la pr ' nee du ludisme au s in de ma pratiqu : 

imaginons une pièce dont le ol serait orné d un profu ion d bou l d 

glacée (en plâtre) éternelles créant ainsi un ituation r ' olument ab urde et 

fat1tasmée (par moi), à la fois dans la me ur où il t impensabl que la friandi e 

givrée (qui je le rappelle me berçait depuis l enfance) ne fonde pa put dan la 

mesure où je suis devenue à mon grat1d dru11 t non an un larm d pui t ut jus te 

un an intolérante au lactose .. . En utili ant s composante d 1 image omme 

véhicule d un contenu détourné par di erse trat 'gi propres au détournem nl 

ludique je suggère à l' intérieur de mes projets en création un s ' ri de ré[i' r nt cr 

des concepts provenant de plusiems disciplines extériemes au domaine d 1 art. Le 

éléments que je sélectionne dorment à la fois à oir dif[i'r nt alim nt (fruit 

légumes hat11burgers, biscuits etc.), des logos de mru·qu connue (Pep i, Mc 

Donald 's, Bell ou encore Google) aini quune rpr 'sentation trafiqu 'e d la 

signalisation routière (extraits du Code de la s' curité routière du u ' bec par 

exemple, ou des panneaux routiers européens). Aussi de manière plu gén ' rai d 

32 
LAPOfNTE, Anne-Marie BGL, l'art et l'insolence en trois dimen ion . Dan 

20 Il Récupéré le 25 novembre 20 13 de ,http=:!.!.//.!!w_,_,, '-"''-"· c~o""'n~ta""c""'t.u!!.!l..!!.a.!.!a!.!.;l.~c~~~~!...,!,!!.~~~~~~ 
dimensions-2406.html 
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fortes allusions à 1 univers d l'enfance émanent d 1 ensembl d ma production 

arti stique. En effet pâti sseries crème glacée papillote chocolats et autre fri andi es 

sont des thèmes récurrents à 1 intéri ur de mon trava il. : gaiement, j e not un fort 

présence de la sphère du jouet dans 1 ensemble de me travau ' que ce soit en 

peinture ou en culpture (ourson en peluche ba il s et ba llon pi' c s d Légo, 

figurines ou petits robots) , ce qui constitue un trait d uni on dir ct avec le monde d 

1 enfance. Finalement j ' u e fr' quemment d la r pr ' ntation de per onnag s i su 

des dessins animés et des j eux vidéo (Tran former·, inja Turtles, intendo) ou 

encore du monde des super-héros ( uperman, upergirl, Iron Man, Bai/Jian). 

Suivant les propos de Fraser j expliquerai que j ai en prod ucti on arti ti que 

« recours aux potenti alités du jeu a insi qu à ses nom br u m 'ca ni rn s pour 

provoquer un basculement du monde et d la réa lité en proc 'dant par r tourn ment 

déri sion ironie et absurdi té en proposan t un retour ur 1 nfa n ou Il 

affichant un hLm1our parfois grinçan t »33
. En ce sens le détournement ludiqu 

constitue, dans le cadre de mes recherches en arts i uel un tratégi fa i ant ftice 

de matériau d expression qui me permet de d ' elopper un langage s inguli er et 

d inscrire celui-ci parmi ceux déjà établi dan la soci ' té d urcon ommation. 

Un de mes obj ectifs lors de l' ïaboration d un projet d cr ' a ti on st de placer 

le spectateur en situation de rupture pour ainsi lui uggérer de renégocier a réa lit ' t 

le confro nter par rapport à ses propres repères en trafiquant la r ' a li té quot idi nn par 

diverses manœuvres humoristiques et ludiques. 

33 
FRASER Marie (comm issaire inv itée) Le ludique, a ec un texte de Jacinto Lage ira, catalogue 

d exposition (Québec, Musée du Québec 200 1,27 sept.-25no . 2001) Québec : Musée du Québec, 
159 pages ill. p. I l 



CHAPITRE3 

ÉLÉMENTS LANGAGIER POUR L'ÉDIFI ATION D 
MERVEILLEUX 

EFORT RE DU 

La rédaction du pré ent texte m aura perm1s de mettr en lumi 'r un 

présence significative de représ ntation de mon nvironnement quotidien au 111 

même de ma pratique artistique. Je considère que cette ob rva tion e tradui t ntr 

autres par une «complicité avec des culture populaires et la culture d ma 

référents de la société de consommation du di erti ss ment, d univ rs marqu par 

la présence de cultw-es pop et kitsch »34
. J'é olue en tan t qu arti t lan un mi li u de 

vie où bannières publicitaires écrans lumineux enseignes ignal ' tiqu urbain 

avalanches de produits de consommation bataillent et se déploient de man ièr à 

occuper l' espace visuel disponible afin de m r joindr le plu efficac ment po ible 

lors de mes déambulations. 

3.1 : Collectionner les choses, un clin d œil Kitsch 

À la source des diffé rentes sphères de représen ta ti on d sque lles je pu i 

éléments composant mon langage visuel j ' effectuerai ici un sur ol de la question du 

Kitsch en art contemporain. Également je m interrogerai ur l s fi li a tions et 

adéquations observables entre ma pratique arti stique et ledi t mou ement art i tique. 

Abraham Moles défm.it le Kitsch en mentionnant qu il s agit selon lui d un «rapport 

34 
FRASER, Marie (comm issai re in itée) Le ludique a ec un texte de Jacinto Lage ira catalogue 

d'exposition (Québec Musée du Québec 200 1 27 sept.-25 nov. 2001 ), Québec : Musée du Québec, 
159 pages ill. p. 29 
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de l ' honune avec les choses plutôt qu une cho un adjectif plutôt qu un nom [et 

décrit Je mouvement comme étant] très précisément un mod th ' tique de relation 

avec 1 environnement. »35 Dans cet e prit même j entrevois mon propre rapport aux 

objets, à ces choses qui meublent ma vie dan un rapport originel et pur ment 

affectif. Ces objets que j adopte et qui forcément m adoptent n r tour ont tou 

empreint d une charge affective initiale un rapport an1omeux en qu !que orte. Par 

exemple, mes déambulations quotidi nnes dans le rues et quartiers de Montréal me 

permettent à mon grand plaisir de rencontr rd s obj t abandonné de tout ortes. 

Depuis les six dernières aru1ées je mets la main sur d cart s à jouer toute trou ' s 

en notant les lieux et coordonnées de me d ' couvertes dans 1 idée de parvenir à 

reconstituer Lm paquet complet. Ces simples cart à jouer devienn nt ain i 1 s 

composantes essentielles de mon projet de r constitution t sont par 1 fait mêm 

magnifiées et élevées au rang d objets précieux. 

Valérie Arrault établit certaines des ba es du Kit ch n nommant 

« 1 attendrissement la compassion [et] le entiment d 'curit ' la chal ur du ivant 

que peuvent inspirer les images familières d objets dome tiqu appartenant à 

1 imaginaire collectif et immédiatement compr ' hen ibl .»36 Je m sens 

particulièrement et profondément interpellée par c t énonc' donc par d nom br u 

préceptes du mouvement Kitsch. L ' objet occupe une place prépond ' ra nt dan 

1 ensemble de mes travaux et il trouve une place et un espace d accueil. 1 intérieur 

de ma production artistique je représente l' objet en peinture j 1 al t' r le trafiqu ou 

Je modifie au gré de mon imagination et je Je reproduis à 1 aide de matériaux di e r , 

en opérant une ou plusieurs actions de détournem nt ludique. Au fil du temps t uite 

35 MOLES Abraham, Le Kitsch; 1 art du bonheur Maison Marne, Paris 1971 p.27 

36 ARRAULT, Valérie Lempire du Kitsch, Klincksieck Paris 301 pages p. l40 
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à mes expériences je me suis vue accumuler une grand quantité d divers obj ts liés 

au quotidien (objets usuels domestiques jouets bibelot bonbon etc) que Je 

conserve précieusement que je stock minutieu ement que j ' ntr pose ou x pose, 

c 'est selon. Cette attraction pour l' objet et la natur même des dits objets ont les 

éléments ayant motivé mon interrogation à propo d la culture Kitsch vi -à-vi ma 

démarche artistique en création. 

3.2 : Collectionner le quotidien pour inventorier le r · c it 

D après Andy Warhol « le Pop art c ' est aimer le chos s »37 et j ' ai dan la 

précédente portion de texte amené l ' idée où je livre un attachement vi c ' ra l face à 

l'objet. Les notions de choses et d objet sont des concepts qui diffè r nt l' un d 

l'autre et je citerai ici Moles lorsqu ' il établit la distinction ntr l s d ux oncept : 

« Les choses sont des universaux inséparables de la continuité a pri ri d la Nature 

quantifiables et énonçables qui prennent le statut d obj t quand il ont 

effectivement séparés et quantifiés par 1 indu trie humai ne, donc réduit à une 

mobilité »38
. L'auteur mentionne également dans on ouvrag 

l'Honu11e, les objets sont en fa it tout ce qui est fait conçu t fabr iqu '. 

fa it que pour 

Ceci étant dit, je constate à ce moment de ma vi que j ' entretien une relation 

très étroite avec l' objet. À l ' Ère actuelle suite à 1 élan impo é par la société de 

surconsonunation l' objet s ' est vu élevé au rang de produit socia l. n tant que 

citoye1me, actrice et membre à part entière de la société à 1 intérieur de laquell e 

j ' évo lue, je tente d ' avoir une conduite responsable face à mes habitud d 

consonunation. En tant qu artiste, j ' apprécie certains aspects distincts de 1 esthétiqu 

37LIPPARD, Lucy R. Le Pop Art, aux éditions Thames & Hudson, 1996, p.87 

38 MOLES Abraham Le Kitsch· 1 art du bonheur, Maison Marne Paris 1971 p.29 
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de la société de consommation· je m délecte autant d s photographies d Andrea 

Gursky ou de mes balades parmi les innombrables rayon de centre commerciaux qu à la 

vue des stands et des étals de légurn set fruit frai de marché publics! 

Une forme de matérialisme demeure powtant sol id m nt ancr 'e n moi et j 

perçois mes possessions, mes objets comme étant p01tems de récits d 'anecdot s, d 

parcelles de vie et de souverùrs. Abraham Moles décrit 1 objet comme étant « port ur 

de signes et de valems de la vie quotidienne »39 et c ont de propo qui font 

directement écho à mon travail en atelier. Non eu! rn nt j coll ctionn et 

emmagasine des objets, des images et des signes mais je pui e égal rn nt dan 

accumulations et effectue des opérations de détourn ment afin d xtrair d mes 

découvertes de nouveaux éléments langagiers qui de i nn nt à leur tour d 

parcelles de récit. Ces objets que j ' amas e représentent en quelqu orte mon butin 

mon histoire mes accomplissements. Ils évoquent Lme cartographie ponctuant de 

instants marquants de mon existence et se font reliques ou artéfacts de mom nts 

passés de temps révolus et de souvenirs précieux. e sont c mêmes obj t qu Je 

choisis d utiliser comme éléments langagier afin de les inclur à rn s proj t de 

création. Ce faisant, je parviens ainsi à rn incarn r au cœur mêm des œu re que je 

produis. 

Continuellement attentive à mon env1ronn ment immédiat j irai mêm 

jusqu'à affmner que j ' ai développé une véritable manie d obs r ation en 

rn abandonnant complètement à mon quotidien. Jean-Pierre Keller mentionne qu 

« l' artiste n'est plus le seul à voir la rue et ses objets comme précieuses œ uvr s d art. 

Marchés aux puces foires à la brocante goût pom le kitsch mode rétro· partout se 

39 MOLES, Abraham Le Kitsch ; 1 art du bonheur Maison Marne Paris, 1971 p. l2 
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pose un regard nouveau qui dépouille 1 u uel d a finalité pour 1 ériger n obj t 

esthétique. »40 Montréal regorge de marchés aux pue s d frip ri e t de bazar de 

toutes sortes t j ai pris l habitude d fréquenter ces li ux où je fai la plupart du 

temps de smprenant s découvertes! Je tente de répertorier mes cinq objets favoris 

parmi les possessions que j 'a i accumu lées minutieusement depui nombre d anné s. 

Exercice ma foi fort difficile, dont voici l résultat: ma quill d allé d bowling 

(une vraie!) mon trè grand Père-Noël illuminé mon ens igne lumineu e « orti » 

mon sifflet en plastique p int aux cou! urs de 1 arc- n-ci 1 (man1an me 1 a offert il 

était sien lorsqu 'elle était adolescente) et mon gros ch val n pla tique (qui c balade 

parfois avec moi en métro) et qui est définitivement mon préfl'ré d nlre tou . 

En tant qu artiste en arts isuels j attTibue aux objets comme aux événement 

une vive importance et le fait d '~ tre ain i à l' 'cout me p rmet de ti ser d li n 

entre les événements et les objets croisant ma rout . 111 1 mani:fl ste pour moi une 

de mes plus grandes forces au niveau visuel en art contemporain· r ndre c mpte d 

ce que je suis de qui je suis par le fait qu mon uni r s gr ffe aux proj t 

artistiques que je présente au public. J ai dépeint en début du pr' ent t te mon 

milieu de vie de ces dernières années comm Lm lieu foisonnant d images circulant 

grâce à une abondance de plateformes de diffusion , cr ' ant ain i un nvironnement de 

vie dans la cité hyper médiatisée. Dès 1 enfance j ai été bercée par la t'lé i i n t 

par enue à l ' âge adulte, cette fascination s ' est incarnée a ec en prime un gli ment 

vers les multiples possibilités offertes entr autr s par Int met et par le nou 

technologies. Je dois reconnaître que le fait d êtr ainsi exposée à cette timulati n 

continue, ce flux d ' images et de sons ininterrompus a pu contribu r à forger une 

large partie de mon identité. 

40 KELLER, Jean-Pierre, Pop Art et évidence du quotidien, L Âge d Homme 1979, p. l-
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3.3 : L émerveillement; vers une appropriation du quotidien 

Marie Fraser mentiotme qu « 1 rut et la culture populair particulièr ment la 

télévision donnent du monde et de la réalité des représentations idylliques· on 

pomrait même dire que ces univers savoment la banalité avec bonheur. »4 1 J estime 

qu 'en effectuant des opérations de détournement ludique au cœur de mes proj ets d 

création en rut visuels j alimente avant tout mon b soin d ' émerveillement. J 

cherche également à trru1smettre au spectateur ce moment d uphori cet 

engouement que je ressens lorsque je façonn mon quotidien d mani ' r à 

J' imprégner d 'étonnement de moments loufoques et en quelque sort d une certaine 

magie. Dans rna pratique artistique, je souhaite stimuler un échange av c le r gardeu r 

et lui d01mer à voir et à vivre un moment singulier origin 1 h r d l'o rdinaire t 

unique qui marquera son imaginaü-e. C e t mon souhait le plus cher. 

Je me suis interrogée quru1t aux liens entre 1 émerv illement et la part de 

spectaculaire ou de divertissant présent dru1s mon travail et ayant parc uru c rtain 

ouvrages conm1e La société elu spectacle de Guy D bord entre autr s ou rag s j ai 

conclu qu ' en création je ne visais pas tant le diverti sement pur mais plutôt un état de 

divertissement et une permission continue de sens. En tant qu artiste en art 

contemporain, je mets en scène des récits qui me perm ttent d moment 

extraordinaires, sans faire un bond hors de mon propre quotidi n t par une 

collection de récits et d ' objets porteurs desdits récits, je m affa ire en quelques sorte à 

la construction d 'une forteresse du merveilleux. Valérie ArrauJt é oque Jeff Koon 

en soulignru1t le fait qu ' il « préfère se livrer aux expériences esthétique simple 

qu 'on peut trouver dru1s le présent du quotidien dans les mirco-récit de la vi d un 

individu, dans les détails insignifiants des événements mais aussi dan les méga 

41 FRASER, Marie (commissaire invitée) Le ludique avec un texte de Jacinto Lageira, catalogue 
d'exposition (Québec, Musée du Québec, 2001 27 sept.-25nov. 2001) Québec : Musée du Qu "bec, 
159 pages ill. p. 29 
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spectacles quel industrie cu lturelle organise avec tant d [ ... ] s 'd uction »42
. Depuis 

le tout début de ma formation en arts visuel je rn suis toujours senti très 

interpellée par 1 œuvre de Kaons. En tant qu artist , j ai à 1 intérieur d ma démarche 

en création une attitude un peu similair so it le mêm dé ir d ' immerg r 1 autre 

autant dans ma vie affective que dans 1 espace ocial de 1 art. Je souhait cr ' er le 

mémorable en établissant une conti nuit ' ntre les contingences du quotidi n et de 

1 imaginaire. En écho aux propos de Kaons je sui d avis que « 1' entie l est de 

réenchanter le monde en se li rant avant tout au principe de plaisir »43
. 

42 ARRAUL T Valérie Lempire du Kitsch Klincksieck, Paris 301 pages p.l40 

43 fbid, p.24 



CHAPITRE4 

JO ÉE COURTEMANCH BROIE DU RO DEPUI ON ENFAN 
RÉCITS ANE DOTIQUE 

Broyer du rose est tm abouti s ment organisé, une synth ' s des sph ' res d 

recherches effectuées lors de mon parcours à la maîtri en art vt u 

médiatiques de l'UQAM. U n moment figé dans le temps: mon histoire à moi . 

Je propose au public d accéd r à un br' ch d01mant ur mon uni ers d 

récits anecdotiques. Ces derniers ont racontés et mis en scène par le d ' tournement 

humoristique d ' un inventaire de code cultur 1 t signalétiqu s. Dans un 

dynamique de 1 œuvre disséminée en art contemporain 1 xpo ition pré ent ' à la 

Maison de la cultme Côte-des-Neiges à Montréal constitu mon proj et de fin d étude. 

L'exposition Broyer du rose (voir Appendice A) s déploi n trois parti s di tinctc 

et le présent chapitre permet à la foi au 1 ct ur d n ai ir da antag enJ ux 

formels , mais également d avoir accès au cœur mêm d s différentes source 

personnelles et intimistes d où émane mon 'mer eill em nt. 

4.1 : Broyer du rose 

Le tih·e de mon projet est non seulem nt un détournement mais éga l ment 

une fusion que j 'ai opérée entre les expressions « Broy r du noir » t « La te en 

rose ». La signification courante de la première réfère à la mélancolie et à la tri tes 

alors que la seconde, faisant écho à la chanson popularisée en 1945 par 'dith Piaf, 

est porteuse d ' optimisme de tendresse et de romantism . Broyer du ro e illu tr 

alors un mélange à la fois d 'expressions et d ' u r Pop populaire t populari é . 

Ces quelques mots ont une très large portée dison -1 car ils incarnent un olont ' 
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que j ' ai développ 'e au fil d s anné s visant à 'vacuer le noir urtout le noir broyé, 

au sein de ma vie quotidierme. 

Une enseigne« Je» en néon jaune 

Le «Je » manuscrit qui se retrouve dans mon exposition c est moi. est ma 

plume, ma calligraphie. Le jaune est ma couleur favorite. J ui fa cin 'e par la 

matérialité du néon depuis mes cours de scienc à 1 écol econdair moment où je 

l ai découvert lors d expériences impressi01mantes et pectaculair ! L néon pour 

moi est rapidement devenu ynonyme du concept de la ille ville de soir ou ville de 

nuit mais toujours porteuse de my tère, d ' intrigue t/ou de fa cination. J ai ouvenir 

d lll1 passage à Toronto où, lorsqu ' âgée d une dizain d aru1' m e t apparu 1 

Yonge-Dundas Square, tel un mini Time Square. J ai ' t · ren er ée par e multiple 

façades placardées d enseignes lumineuses d tout cou 1 ur ! d rnï r s 

armées ma vie dans la cité me comble et envahit mon r gar·d. La nuit rue te-

Catherine et St-Laurent à Montréal s unissent dans un grand bal de lumière t d 

couleurs dès la tombée du jour. J affectionne le néon et le perçois comme étant un 

outil de conmlUnication d 'une grande efficacité tc' t en ce sen que je 1 emploie. 

En 1 utilisar1t dans mon projet de création je souha ite att irer 1 attent ion du pectat ur 

en donnant au gaz lumineux une fonction de point focal. De cette façon JC me 

positionne au cœur même de ma pratique en tant qu artiste mai 'ga l m nt n tant 

qu ' individu. 

Les lettres en bois formant le mot« Broie» 

Un cadeau, le don d un artiste très gentil une personn loufoqu croi · par 

hasar·d qui occupait l 'atelier voisin dun très grand ami artiste. Un persoru1ag un brin 

étrange un être généreux, captivant. J'étais fascinée par l s trois grand lettr d 

bois (M.T.L.) ornant le plancher de son atelier et pro enant d un anci nn 

commerciale qu ' il possédait. Il rn a un jour fait cadeau d autres lettre qur, 

originellement faisaient selon lui partie de 1 ensemble initial (B .. I.O.R.). ''tait là 
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la toute première fois que 1 on rn faisa it don d tm anagramm g ' a nt ! Je me 

retrouvais propriétaire d un véritab le joyau. En blanchissant mes lettres de bois et en 

les disposant m un fo nd tout aussi blanc j a ltère leur fo nction principale d outil de 

signalétique pour constituer un pa y age obr t 'pur '. Par a ill urs j 'a i toujours eu 

beaucoup d 'affection pom les lettre et 1 s mots en gén ' ra i. Je trouve d puis fo rt 

longtemps fasc inant le fa it qu il existe un terme préc is pour chaqu chos . Par 

exemple j e me souvien h·' s clairement lor que nfant j e n'arrivais pa à a i tr pour 

quelle raison le mot « ob ligé» portait la signification que 1 on lui connaît. es t là 

une question qui a occupé grand nom bre de me in omnies juv ' nil . 

Un moulin à viande 

Cli n d ' œ il à un « mom nt cad au » en fam ille à No" l. La mai on fami li a l 

est mon nid d an1our. Chez nous, c e t davantage papa qui fa it la cui in . Le temps 

des saucisses représente pom moi un moment magiqu et att ndu avec lui a c 

maman aussi quand vient le temps de l' emballage et tout et tout. E lle s nt raim nt 

délicieuses ces saucisses ! E lles ont exactement le mêm goüt depu i que Je sut 

toute petite et cette atmée, à Noël j a i su que ma m · re ava it d 'jà pl uré d joie a lors 

quelle en dégustait une. Enfant, j ' a i été très impress ionn 'eau moment où pour la 

toute première fois , j ai compris le concept même du « m ' ca ni sm ». e fut grâce à 

ce bout de pain (utile pom le nettoyage de 1 engin) qu il est po ibl de ui re du 

regard tout le processus de fonctionnement du moulin à iande. En utili ant ommc 

je le fa is ledit outil de transformation d s aliments et en le fa i ant figurer dans m n 

exposition, je souhaite faire un clin d œil aux diffé rents m' canisme de 

détournement humoristique opérés à l intérieur de mon projet de création. 

De la crème glacée en plâtre 

Mon enfance et 1 aube de mon adolescence sont d p ' ri ode truf[i ' d 

moments privilégiés, en famjlle où la crème glacée pur go urmandi , d nait 

récompense ou surprise alors que nous savourions ensembl un corn t d glac t ut 
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en faisant un tour d'auto apr's le r pas du soir. es errances familial pr nai nt en 

fait les couleurs de moments d exploration de mon t rritoire de mon coin autour de 

Ville-Marie, village où j 'ai grandi. Nous allions r 'gulièrement tourner dan le 

chemin du chalet même si ledit chalet avait été vendu pui remplac ' par un terrain 

vague avec le temps. Je garde n mémoire tm souvenir trè «frai » d 1 arrivée d s 

fameuses 24 nouvelles saveurs de crèmes glacée molles ruu1oncées au !acier par 

une énorme banderole rose et fluorescente. À 1 'époque, je m'étais lais ée t nt r par 

deux saveurs: tutti frutti (probablement à cause du nom) et c ri e noire (également 

ma saveur de yogourt fa orite). D ' trompez-vou m n v ' ri table truc c est la glac à 

la vanille. La crème glacée napolitaine chez moi r présentait un idéal en rai on des 

trois couleurs distinctes. Même cho e concernant le petit gâteaux de la compagni 

Vachon les Rosettes : trois enfants troi couleur ! ou ne po s, dion pas d plat à 

sundae ou de coupes à dessert à la maison ceux-ci d venai nt pour moi synonym 

de fête et d'exception lor de sorties au r taurant de isites chez me grands­

pru·ents ou chez des an1is de la fru11ille. En 2008 lor de la r 'a li a ti on d une 

sculpture, j ai appris à maîtriser une technique pmticuli · re de moulag n plâtre m 

permettru1t de parodier de façon très réaliste la friandise glacée. Depuis cette époqu , 

je souhaitais voir un plancher recou ert de crème glacée éternelle et partag r cette 

vision avec le public. 

Des lapins napolitains 

Souffrant de sévères allergies aux a111maux ( n particulier les chat et 

chevaux), il n'existe qu un seul d'entre eux avec qui j ai r ' ussi à i re pendant a z 

longtemps pour développer un véritable attachement un lap in : Blacky. lack 

n'était pas rose, mais noiL L idée du lapin donc, me fait bien sür pen r à lack , 

mais davantage à w1e période transitoire et marquru1te de ma vie cell où je 1 at 

simultanément mon arrivée dans la cité (Montréal) et ma pr mi · r éritable r lation 

an1oureuse. L évocation de cet animal fait également i re en moi le ou nir de ce 

jouet que j affectionnais tant lorsque j étais toute petite : un lapin gonflabl coul ur 
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lilas. Pareil à celui de Jeff Koon (Rabbi!, 1986) sauf que le mi n était plus petit 

(comme moi) et qu il tenait une carotte dans la main. Troi vari 'tés d lapins figurent 

dans Broyer du rose. D abord des ro es parce que c'est joli et g ntil· broy r du ro e 

pour une vie en rose bonbon! Ensuite de blancs parce que c est la couleur du Grand 

lapin blanc (Lewis Carro ll ) et parce que dans leurs tom le magiciens utilisent 

toujours des lapins blancs. Puis aussi parce que Je me souvi ndrai toujour du 

moment où j'ai croisé un homme albino pom la toute première fois de ma vi dan 

le métro de Monh·éal. Finalement, des lapins bruns à cau de Pâques cette fêt 

chocolatée par excellence vécue dans ma famille comm un moment de r trouvaill e 

et de rassemblement. Dernièr rn nt j'ai p rçu l'arrivée des diverses friandi de 

Pâques sm les rayon des maga in comme une occa ion de connaître 

ponctuellement 1 identité des héros de l'enfance du moment n prenant connais ance 

des différentes effigies à la mode r présent ' es par les choco lat reli ieusement 

conm1ercial isés. 

4.2 : Vous êtes ici 1 Y ou are here 

En présentant cette partie de mon proj tau spectateur je souhait qu c lui - i 

se sente d'abord interpelé pui invité à prendre littéralement part à ma pièce. Je 

désire que le regardeur se perçoive comme étant partie prenante de Vous êtes ici/ You 

are here, selon sa compréhension subjecti e ou ncor lon e pr pre 

perceptions ou associations parmi ses propres repères culturels. 

Un panneau jaune avec un grand cœur 

Grâce à mes h·avaux a.ntériems relevant de l' univers d la ignalétique, j ai 

réalisé une inm1ersion dans les rouages d' une convention de 1 space public d'un 

code rigide, fixe, normalisé rigoureux et uni ver el que j 'a i détourn '. M s r chcrch 

m'ont menées à utiliser de éritables panneaux en aluminium a c p llicul 

phosphorescente comme support pour mes tableaux. e détenant à c JOUr pa d 

permis de conduire, les panneaux de signalisation représentent pour rn i un 
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abécédaire de signes un répertoire de forme un code bref un langage pré nt 

depuis toujours dan mon quotidien. L panneau Jaun n forme de lo ang atlir 

l'attention du conducteur il indique il guide il uggèr . La culture populair a 

depuis longtemps fait du cœur un v ' ri table emblème un signe muni d une grande 

charge symbolique. J'affectio1me beaucoup cette forme (ayant la p ibilité d être 

générée par une formule math 'matique!) qui au fil du temps t d v nue pour moi 

un véritable logo. Aussi je définis souvent ma i affective comm étant 1 pôle de 

mon bien-être. Je suis captivée par 1 amour le romantism et le romane qu et j 

considère que 1 amour est un entiment trop grand tro1 im1 ortant t trot précieux 

pour n être v' cu qu à moitié. Du coup Je m la jou comm dan le films le plus 

possible une sauce hollywoodi tm à 1 au d ros . 

Une paire de Père Noël 

Le Père Noël en plastique illuminé t un autr d objets qu j afLi cti nne. 

Je rêvais d' avoir en ma posses ion t.U1 t 1 élément depui s d n mbr use ann 

finalement en 2011 environ, la ie n a mis un m ma route d un tr ' bell et 

grande façon. Je perçois ce dernier comme un jouet géant, un objet kit ch plu grand 

que nature, presque trop grand pour ri en et je considère qu le fait qu ' il it ain 

illuminé, en fait en quelque orte une enseigne lumin us . ël à la mai n, d'au 

loin que je me souvienne, a toujours été un moment pri il 'gi ' un m m nt entre 

parenthèses où nous avions la chance d être r ' uni papa maman, me petit frère 

Claude, Daniel et moi, simplement dans 1 amour. D puis mon arri ée dan 1 rande 

ville j ' ai surnommé la maison famniale (Viii -Marie bitibi-Témi camingu m n 

«Nid d' amom infini ». La fête de oël malgré le fa it qu Il oit de enue le grand 

bal de surconsommation que nous connaissons aujourd hui e t pour m i n n mc 

de ces instants où je me retrouve plongée simplement dan tout c t am ur infini. L r 

de mon passage à Ville-Marie pour 1 s fe ti ité d cette anné , j'ai eu la chan 

d être la spectatrice de la popularité toujours 

mythique popularisé vers les années 60-70 qu n pla liqu ; l 
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terraù1s et allées des nombreuse matson w1ifami liales n regorgeaient! J ai 

récemment croisé dans la vitrine d un petit bazar à Montréal pr' s d ch z moi un 

second P're Noël illuminé identique au mi n même modèle, et pui je 1 avoue, par 

pure gourmandise (et pom faire joli), je 1 ai adopté lui aussi pour une paire de P' re 

Noël. 

Deux chevaux en plastique 

Le grand cheval présent dans Vous êtes ici/ You are here e t 'ariane/re alors 

que le tout petit st Mon- heval, mon obj t favor i d ntre tous. Nou av ns 'cu 

ensemble lui et moi une longue histoire un éque lre épopée 1 rs de la réali ati on 

d' un acte performatif dans le cadre de mes études à la maîtrise en 2013. J rn l'étai 

à cette époque procuré par 1 biais d s p tite annonces ainsi qu quatre autr 

chevaux en plastique portant ainsi à cinq le nombre de m mbre composant mon 

manège. J'ai encore à ce jour toute ces montmes équin s n ma p sion à la 

maison. De ce nombre, deux chevaux figur nt dan mon xpo iti n illustrant ce li en 

particulier qui unit un parent et son nfant: un grand ch al et un plu p til, 

ensemble, pour Lme autre paire. Au fi l du t mps de 

des rencontres), j ' ai pu réa liser à qu l point j éta i pri il ' giée d ntr tenir cette i 

forte si belle et si douce relation avec mes par nts. Papa t maman repr ' entent 

beaucoup pom moi. Ils croient en moi et rn connaiss nt. J me réj ui à la [1 i 

d' avo ir la chance de fa ire lem cannai sance au fil du temp qui passe et d 

touchants rapprochements avec eux alors que je de iens de plus n plu adulte. 

Un marquage au sol 

Une marque sur une carte. Parfois un « X » une cro•x ou encore un p int u 

une flèche. Vous êtes ici , you are here des inscriptions pour indiquer un r pair et 

pour ne pas se perdre. Ici dans ma propo ition i u Il , un pa till , un rn ti f d 

cible, de forme circulaire au sol agissant comme un point ur, une in itation. n 

cible comme celles de Jasper Jones (Target 11 ith Four Face , 1955), mai d couleur 



31 

verte et blanche, parce qu le vert contrairement au roug indique une permission. 

Également une cibl verte et blanche parce qu une cible rouge et blanche pourrait 

fa ire trop pen er aux fulgmant extra turbo hyper nouveaux maga in Target tout 

récemment implantés au Canada. La cible est éga lement utili s 'e dans plu i ur Jeux 

d adresse, le but étant toujoms pour le participant de se rapprocher 1 plus p ible 

du centre. Je rêve secrètement que le spectateur ose et avance afin de prendr place 

sm le marquage au sol en forme de cible erte et blanche pré ente dans Vous êtes 

ici/You are here de manière à ce qu il s'y sente à sa plac pr nant ainsi part à mon 

œuvre de par sa simple présence. 

4.3 : Warrior la guerrière 

Un tantinet timide sur la qu stion j ' ai choi i au fina l d l écrire ici t de 

partager le faü que ce per 01mage s mblant fa ir 1 gu t d a po tur a sur ' e au 

sein de mon projet de fin d étude repr ' ent n r ' al ité un aut portrait. c 

mrumequin arborant des attributs s apparentant aux co turne et unifi rme de 

l'univers des super-héros constitue en fait 1 tout premier autoportrait qu je réa li e. 

Rendue à ce point de mon ch min ment artistiqu il 'ta it impératif pour moi de le 

présenter. Warrior la guerrière e t une r présentation de l image que j ai de m 1-

même, prédominante au sein de mes réflexions depui qu j en isage la r 'a li ali n 

d' un tel exercice. Je suis une guerrière, un amourar un warrior du c ur tant dan 

les sphères personnelle que professionnelle de ma i . Mon principal up r p u o1r 

est que j ai, avec les années dé eloppé une grande aptitud à de iner anticiper ct 

combler les besoins d' autrui. Aussi je décris sou ent ma singu li ' re génér ité 

conm1e étant à la fois ma plus grande qualité et mon pire d ' faut (parce que j me 

vide, parfois, de moins en moins plus je grandis à trop donner). Pui , un nuit 

d'Halloween. ji m'est aJTi vé de trav rser un océan par 1 du ci 1. an cap . 

mue par la seule fo rce immense de 1 Amom. Continu Il rn nt dan m 

Superman est définit ivement mon super-héros fa ori. 
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Toute petite rivée sur la tél 'v ision j e ne ratai aucun 'p isode du Village de 

Nathalie une émission québécoise fantaisi te proposant chaque semaine un univers 

farfelu et magique rempli d perso1mage vivants et color' . Gros bon sens était l' un 

d ' entJe eux le uper-héro jaune et bleu qui acco urait à la rescou e de ses amis 

lorsqu 'appelé à l' aide d une montr jaune. Gro bon sens a très tôt fa it de stimul r 

mon imagination à l égard de 1 univers des super-héros t j e me ouviens ncore lrè 

bien aujourd 'hui lorsque qu un mardi à la pharmacie j ai d mandé à papa de 

m' acheter ma toute première montr , une montre a io de coul ur j aune. 



CONCLU ION 

Afin de conclure le présent mémoire Je fe rai état d la nature de mes 

recherches en création des deux dernières anné t j e rendrai compte du principal 

constat survenu suite à mon cheminement. J'exposerai éga lement la natur d 

principales avenues envisagées pour la poursuite de mes recherch s puts niin 

j ' effectuerai une mise au point à propo de mes réfl ex ions ur la noti on 

d ' émerveillement. 

J ai été renversée lorsque à un certai n stade de mes rech rch s j a i pu 

constater à quel point j e me positionnais fréquemment au cœur mêm e de chacune d 

mes réalisations artistiques. En effet, ayant touj our eu t ndanc à percevoir mon 

travail comme étant factuel et effectué suite à d s choix con cients t r ' fl ' chi s j a i 

constaté que j y avais illush·é en réalité une parcelle d ma vie et de ma per onnalit ', 

et ce à chaque occasion. L ' ensemble de ma pratique arti s tique a in i empreinte d 

mon implication émotive et affective a alors pri la fo rm d une énorme fre qu 

autobiographique multicolore. J' en a i ét ' à la fo is bouleversée et très émue. 

En tant qu ' artiste en arts visuels et en tant qu indi idu j souhaite cr 'er d 

situations inhabituell es et farfe lues venant s incruster autant dan mon quotidi n qu 

dans celui des gens autour de moi. Sui ant les propos de Mari Fraser qui mentionne 

que« l' art et la culture populaire particulièrement la té lé is ion dorment du mond et 

de la réalité des représentations idylliques »44 j e tente d effectuer par la d iffu ion de 

mes œuvres une propagation du merveilleux qui soi t plus grand qu nature. 

44 FRASER, Mari e (commissa ire invitée) Le ludique a ec un texte de Jacinto Lage ira cata logue 
d 'exposition (Québec, Musée du Québec 200 1 27 sept. -r no . 2001 ) Québec : Musée du Québec 
159 pages il l. p. 29 
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La rédaction de ce mémoir m ama m n · e à xpiorer de nouvell es avenues 

en création. D abord ma production artistique se composant jusqu ' à tout récemm nt 

presque exclusivement d objets picturaux j ai ressenti un fort beso in d explorer 

d 'autres mises en e paces. Au fil du temp mon proj t de fin d ' tude à la maîtri e a 

pris forme dans une visée exploratoire questionnant donc la mise en espace comme 

mode de présentation. Ce procédé me donne l opportunité d ' inv tir un espace donné 

et de constituer à 1 intérieur de celui-ci , un univ rs autonome. Éga l ment, en 

intégrant des dispositifs d éclairage dans mon exposition j ntrevo is une av nue 

m' offrant désormais la possibilité de d 'ployer au sein de ma prat ique un gamme 

d' interventions utilisant comme matériau de cr'ation la lumièr colorée. 

Finalement suite à diverses expérimentation r ' ali ée au cours d mes 

recherches je crois qu il est faux de pr'tendr qu l' ' m rv ill m nt it un 

phénomène w1iquem nt lié à 1 enfa nce et de surcroît inaccess ible à 1 adulte. 

Également je crois que toute personne port en Il la capacité d re t de 

ressentir l ' émerveillement, ma1s su1s par contre d a i que pour re un tell 

expérience un individu doit être dan un état de r · c pti it · particulier. 

L émerveillement, cet état de subjugation est éphémère et dev ient par le fa it mêm 

rare et extraordinaire. Je m interrog à a oir s i les trat · gies propr au 

détournement humoristique en art contemporain sauront me permettr de créer chez 

le spectateur cet instant d émer eillement. .. 



APPENDI A 

VUES D EXPOSITION DU PROJET D FIN D' : TUD ~ « BROYER DU RO » 

Je broie du rose (détail) 
Je broie du ro e d ' tail ) 
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Warrior la guerrière, (détai l) 

Warrior la guerrière 20 14 

Expos it ion présentée à la Maison de la culture Côte-des-Ne iges à Montréal 
Crédits photographiques : Caroline Perron 
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vu As D'EXPOSITION DU PROJET DE FIN D ÉTUDE« BROYER ou ROSE » 
(fm ages également disponibles sur cd) 

Fiches descripti.ves 

Titre Description 
1 Je broie du rose Install ation, matériaux mixtes, 2014 
2 Vo us êtes ici, you are here Installation, matériaux mixtes, 2014 
3 Warrior la guerrière Résine, acrylique, verre, 2014 

1. Je broie du rose 20 14 

1.J Je broie du rose (détai l) 
1.2 Je broie du rose ( détai 1) 



3.1 Wan-ior fa guerrière (détai l) 

3. Warr ior fa guerrière 201 4 

CRÉDITS PHOTOGRAPHIQUES : Caroline Perron 
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